
6s LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

Damne des-Prairies, un accueil on1 nie p•eut plus bienveillant et
unei hospitalité, simlelý sans doute, mais toute cordiale.

Ad inaîtos annios, ad majorent DÀ~ gloriami. et, hzo omnia
per _Maria n

Beata Maria ad prata, ora pro nobis
(. 1l. CG. Cr.

Un ami de la Trappe.
Sainit-Norn> ýrt, 25 novembre 1904.

N0i' ý.- CYest par uni oubli reg nettable qu e l'on n'a pas fait
m4,ntion de la personnew de Monseigneur Ititchot, lorsque dans
uni precédenit bi.on a parlé des magnifiques terrains, con-
cedées par -~ Tacé ax Rfi. Pères Tr-appistes. Lat vérité, le
r-espect, la gratituide demiandent que l'on ajoute aux paroles

-Mis eni possessions par 'NlrPrhevêque de Saint-
bonfae" (voir Vol. IV fol. 2, 3ïne alinéa) ces au-

tres.... "et par le (lignie cure de Saint-Norbert, Mou-
sieur. Riiot (lni, t ant par ses dons personnels que par sont in-
Iliienei- si bien unénîte. peut être considéré comme le premier
b1i fntaiieur du monastère.

P. MmAnIEý Louis, Ptre.
)C. lZ. Supérieur de Notre-DJame des Prairies.
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LE (AREME.

Mv EM<ENTO iiCOdO!

[,es fêtes inondai nes (>nt bat tu leur plein dans toutes le8
classes de la société; ont a dansé, oit s'est couronné de, fleurs,
ou1 a1 bit à longs traits a la -ouple des plaisirs et l'on continute
à vivre dlans laj*oie, sans souci ailparient dit lendemain qui
polit être terrible.

Et quand. les derniers échios Je la l*ête paien ne se sont tus,
l'gienous a falit entendre le salutaire avert issement: "Sou-

vienis-toi que tii es p)oussiére et que tu retourneras en poussi-
ère.'' Bienu des visalges n avaient pas encore dépouillé les deir-
nliers vestiges (le le urs artifices quand le pr-être les a nîarqués.
au fraont de la cendre symbolique qui nous rap)pelle le terme
-vers lequnel nous archions touts, plus out moins tristes et joy-
eux.

-Il faut le rei..oiîîîaître à notre honte, pour beaucoup de chré-
tjciis sansý convictions, l'avertissement restera lettre morte, èt


